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La prehistoire ne joue qu'un role mineur dans le monde

universitaire. C'est une petite discipline et pourtant eile jouit d'une

grande popularity Horizons a cherche ä en connattre la raison.

PAR URS HAFNER

Prestige
et renommee ne sont pas equitable-

ment repartis entre les disciplines scienti-

fiques. II y a celles qui sont tres cotees et

qui incarnent la science avec un grand S comme la

biologie moleculaire et la physique experimentale.

Elles sont suivies des disciplines qui se penchent

sur les comportements humains et les questions

sociopolitiques comme la Psychologie, la neurologie,

la sociologie ou encore la politologie. Enfin, ä

l'ombre de ces stars, on trouve des branches nette-

ment moins connues du grand public, ä l'image de

la theologie, la geologie ou 1'etude des langues et

civilisations africaines.

Et puis il y a la prehistoire, aussi appelee

archeologie prehistorique: un veritable pheno-

mene! Car cette discipline qui dispose de quelques

rares chaires en Suisse (en comparaison avec

les grandes branches) et d'un nombre reduit d'etu-

diants beneficie cependant d'une grande recon¬

naissance publique. Cette popularite est d'autant
plus etonnante que la prehistoire ne peut pas se

prevaloir de l'exactitude reconfortante de la science

avec un grand S ou des competences de diagnosti-
cien du monde contemporain des sciences sociales.

Bien au contraire: 1'archeologie prehistorique
avance sur un terrain mouvant. En se basant sur
quelques maigres vestiges de culture, par exemple
des outils en pierre ou des objets en os, eile essaye
de decrypter la vie de nos ancetres humains.

C'est justement cet aspect qui rend cette
branche si attrayante. Son nom evoque la nostalgie
contemporaine de la recherche des origines, celle
des premiers hommes, qui sont aussi nos lointains
ancetres. «L'archeologie prehistorique nous dit
d'oü nous venons et qui nous sommes, resume
Brigitte Röder, archeologue enseignant ä Bäle.
Cette construction identitaire qui rend cette discipline

si populaire ne repose pourtant guere sur des

resultats scientifiques.» Contrairement ä d'autres
disciplines, la prehistoire est tres presente dans
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culture et societe

Un village prehistorique
represents? de maniere

tres fantaisiste.

les discours de vulgarisation scientifique, tout en
etant impregnee de representations qui ne doivent
rien ä l'archeologie.

Cet amalgame se retrouve actuellement dans la

question tres sensible des relations entre les sexes.

Dans ses analyses de discours de vulgarisation
scientifique, du style de ceux des bestsellers comme

«Pourquoi les hommes n'ecoutent jamais rien et les

femmes ne savent pas lire les cartes routieres » ou
«Le principe d'Eva», Brigitte Röder, professeure
boursiere du FNS, tombe toujours sur la meme

logique: ä l'origine l'homme etait un chasseur et la
femme une cueilleuse. Cette representation correspond

ä la repartition naturelle et «correcte» des

täches entre les sexes. Et lorsque les humains

s'eloignent de cet ordre - le philosophe Peter Sloter-

dijk parle meme de « design anthropologique » des

sexes -, il faut s'attendre ä des confusions des röles

et des problemes d'identite tels qu'ils sont deplores

par certains depuis que le feminisme a mis ä mal la

hierarchie rigide des sexes.

Brigitte Röder a retrouve dans l'iconographie
archeologique cette vision qui fait du respect de

l'ordre naturel des sexes le fondement d'une societe

ordonnee. Ces illustrations elaborees par des dessi-

nateurs qui ne sont pas des archeologues et qui
figurent dans de nombreux manuels scolaires et

publications scientifiques proposent des reconstitu-
tions detaillees de la vie quotidienne ä l'epoque
prehistorique. Elles montrent les hommes en train de

chasser, affrontant generalement de puissants mam-
mouths ou d'autres animaux dangereux, pendant que
les femmes s'affairent ä l'interieur des huttes ou
allaitent. Ces images qui s'imposent comme des

evidences sont en realite purement speculatives:
les quelques fragments d'objets qui nous sont

parvenus ne permettent pas de tirer de telles conclusions

car la repartition des täches entre les hommes
et les femmes ä l'epoque prehistorique a ä peine ete

etudiee.

Lorsqu'elle est devenue une discipline scientifique

moderne ä la fin du XIXe siecle, la prehistoire
a recouru ä des representations de l'homme primitif
et de la societe originelle influencees par la vision
bourgeoise de la repartition sexuelle des täches - ä

savoir l'homme exergant une activite ä l'exterieur et

la femme confinee aux täches menageres ä la mai-
son. Les philosophes du XVIIIe siecle ont marque la

prehistoire de leur empreinte. Rousseau, Kant,
Herder, Hegel et d'autres se sont beaucoup interes-
ses ä l'homme primitif. « La Philosophie des Lumieres
s'est eloignee d'une histoire de la creation divine

pour se referer ä la nature ahn d'expliquer les

origines de l'humanite», souligne la philosophe
Patricia Purtschert. Gräce au soutien du FNS,

eile etudie la signification de l'etat de nature dans la

Philosophie moderne.

Figure ambivalente
La Philosophie des Lumieres s'est interessee ä la
prehistoire car cette derniere etait censee l'aider ä analyser

le monde de son epoque. Le primitif etait alors une

figure ambivalente situee ä la limite entre nature et

culture. Le bon sauvage permettait de critiquer la
societe consideree comme decadente ou trop stricte,
alors que le mechant sauvage etait la reference pour
montrer les progres accomplis depuis l'aube de

l'humanite. Les philosophes n'ont toutefois pas seule-

ment utilise l'homme primitif pour ebaucher des

theories sur l'etat de nature de l'humanite. Iis l'ont

presque cree historiquement, l'ont illustre en detail et

l'ont fait evoluer dans un endroit concret, loin de

l'Europe, dans les colonies.

« Rousseau, par exemple, disait clairement qu'il
ne faisait pas de l'histoire, mais qu'il se referait ä une

representation concrete des temps prehistoriques
ahn de pouvoir reflechir ä un type abstrait d'homme

primitif», releve encore Patricia Purtschert. La

Philosophie a recouru aux recits de voyages, de plus en

plus nombreux, qui presentaient une image concrete
des hommes vivant hors de l'Europe et que l'on sup-
posait etre encore tres proches des hommes primi-
tifs. Selon la chercheuse, «la pensee moderne sur les

origines est etroitement liee ä un ordre colonial et

ethnocentrique europeen qui continue ä avoir une
resonance aujourd'hui.» Le bon primitif qui nous dit
ce qui au fond differencie les hommes et les femmes

a aussi un mechant frere jumeau: l'etranger primaire
et non civilise. En fonction des besoins, on utilise l'un
oul'autre.
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